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ARTICLE 41 i 

Si la Puissance au pouvoir de laquelle se 
trouvent les personnes protégées n'estime 
pas suffisantes les autres mesures de contrôle 
mentionnées dans la présente Convention, 
les mesures de contrôle les plus sévères 
auxquelles elle pourra recourir seront la 
mise en résidence forcée ou l'internement, 
conformément aux dispositions des articles 
42 et 43. 

En appliquant les dispositions du deux- 
ième alinéa de l'article 39 au cas de per- 
sonnes contraintes d'abandonner leur rési- 
dence habituelle en vertu d'une décision qui 
les astreint à la résidence forcée dans un 
autre lieu, la Puissance détentrice se con- 
formera aussi exactement que possible aux 
règles relatives au traitement des internés 
(section IV, titre I II  de la présente Con- 
vention). 

ARTICLE 42 

L'internement ou la mise en résidence 
forcée des personnes protégées ne pourra 
être ordonné que si la sécurité de la Puis- 
sance au pouvoir de laquelle ces personnes 
se trouvent le rend absolument nécessaire. 

Si une personne demande, par l'entremise 
des représentants de la Puissance protec- 
trice, son internement volontaire et si sa 
propre situation le rend nécessaire, il y sera 
procédé par la Puissance au pouvoir de 
laquelle elle se trouve. 

ARTICLE 43 

Toute personne protégée qui aura été 
internée ou mise en résidence forcée aura le 
droit d'obtenir qu'un tribunal ou un collège 
administratif compétent, créé à cet effet par 
la Puissance détentrice, reconsidère dans le 
plus bref délai la décision prise à son égard. 
Si l'internement ou la mise en résidence 
forcée est maintenu, le tribunal ou le collège 
administratif procédera périodiquement, et 
au moins deux fois l'an, à un examen du 
cas de cette personne en vue d'amender en 
sa faveur la décision initiale, si les circon- 
stances le permettent. 

ARTICLE 41 

! Should the Power in whose hands protec- 
ted persons may be consider the measures 
of control mentioned in the present Con- 
vention to be inadequate, it may not have 
recourse to any other measure of control 
more severe than that of assigned residence 
or internment, in accordance with the pro- 
visions of Articles 42 and 43. 

In applying the provisions of Article 39, 
second paragraph, to the cases of persons 
required to leave their usual places of 
residence by virtue of a decision placing 
them in assigned residence elsewhere, the 
Detaining Power shall be guided as closely 
as possible by the standards of welfare set 
forth in Part III, Section IV of this Con- 
vention. 

.ARTICLE 42 

The internment or placing in assigned 
residence of protected persons may be 
ordered only if the security of the Detaining 
Power makes it absolutely necessary. 

If any person, acting through the repre- 
sentatives of the Protecting Power, volun- 
tarily demands internment, and if his 
situation renders this step necessary, he 
shall be interned by the Power in whose 
hands he may be. 

. /, ARTICLE 43 

Any protected person: who has been 
interned or placed in assigned residence shall 
be entitled to have such action reconsidered 
as soon as possible by an appropriate court 
or administrative board designated by, the 
Detaining Power for that purpose. If the 
internment or placing in assigned residence 
is maintained, the court or administrative 
board shall periodically, and at least twice 
yearly, give consideration to his or her case, 
with a view to the favourable amendment 
of the initial decision, if circumstances 
permit. 


